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« La Chambre d’agriculture vit au-dessus de ses moyens ». Tels
sont les propos que j’ai tenus à l’issue de la présentation du budget 201 8
et du budget prévisionnel 201 9, lors de la session de la Chambre d’agri-
culture du 23 novembre dernier. En effet, avec un déficit de 255 000 € en
201 8 et un déficit prévisionnel de 90 000 euros en 201 9 malgré des ré-
ductions importantes de charges, on est en droit de s’interroger sur la
gestion de la Chambre d’agriculture. Le directeur qui part en retraite ne
sera pas remplacé et une baisse importante de trésorerie (300 000 €) est
prévue en 201 9. On le voit, beaucoup d’incertitudes pèsent sur
l’avenir de la Chambre d’agriculture de Haute-Saône et une ré-
gionalisation se profile à l’horizon.

C’est pourquoi lors de cette même session, j ’ai réaffirmé l’attache-
ment de la Conf’ à une Chambre d’agriculture départementale
proche de nous, paysan.ne.s. Une Chambre d’agriculture qui soit
là pour nous aider, nous conseiller, nous former. Une Chambre
d’agriculture qui soit à nos côtés dans les moments difficiles
comme cette année !

La fusion des régions est une absurdité : loin de générer des économies,
el le a éloigné les territoires ruraux des centres de décisions. I l en est de
même pour les Chambres d’agriculture régionales. La fusion les a éloi-
gnées des paysan.ne.s. Leur fonctionnement est assuré par des admi-
nistratifs et quelques élus très disponibles, peu paysans et beaucoup
professionnels.

Nous n’imaginons pas que notre Chambre d’agriculture départementale
puisse disparaitre. C’est aussi l ’un des enjeux de cette élection de janvier.
Dans ce deuxième numéro spécial élections, vous découvrirez aussi notre
vision de l’agriculture sur différents thèmes : lait, transmission, réforme
de la PAC, sans oubl ier l ’agriculture biologique ainsi que la vie locale. En-
fin, une présentation de notre l iste pour ces élections de janvier vous fera
découvrir les nouveaux visages de la Conf 70…

Bonnes fêtes à tous.
Vincent FIDON, producteur de lait à Ferrières-lès-Scey,

élu à la Chambre d'agriculture

QUELLE CHAMBRE D'AGRICULTURE
POUR DEMAIN ?

PRODUIRE
JE VOTE PAYSAN,
JE VOTE CONFÉDÉRATION PAYSANNE !

Confédération paysanne
de Haute-Saône

Syndicat pour une agriculture paysanne et

la défense de ses travailleurs

ELECTIONS A LA
CHAMBRE

D'AGRICULTURE

Janvier 2019

vivreET

La Confédération paysanne 70
vous invite à une

FERME OUVERTE
Avec la participation
de Laurent Pinatel
porte-parole national

Transmettre
sa ferme

Le mardi 8 janvier 201 9 à
1 3h45

Au GAEC aux Craies, Chez Jean-Luc
Beuraud et Yannick Desnoues,

rue de Motey Besuche
701 40 Montagney
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Grande victoire pour la Confédération paysanne : le terme
paysan revient au goût du jour. Aujourd'hui i l devient une
enseigne. . .

PRODUIRE ET vivre
Politique Agricole et Alimentaire

Commune (PAAC)

RÉPARTIR LES VOLUMES ET RÉPARTIR LES AIDES

 Toute pol itique agricole doit garantir la rémunération
du travail des paysan.ne.s par des prix couvrant les
coûts de production. La maîtrise et la répartition des
volumes permettent d’assurer la stabil ité des quantités
produites et des prix à la production.

 Pour maintenir des fermes nombreuses ainsi qu’une
agriculture diversifiée sur nos territoires, la PAAC doit
privilégier des aides plus justes et qui corrigent les
inégalités : abandon des références historiques ; ciblage
aux productions fragi l isées (élevages, fruits et légumes… ) ;
aides spécifiques aux petites fermes ; soutien aux handicaps.

 Ces aides doivent obl igatoirement prendre en compte
l’emploi (majoration des premiers hectares et plafonnement
à l ’actif) et soutenir significativement les fonctions sociales,
sociétales et environnementales de l’Agriculture Paysanne.

 Les paysan.ne.s doivent être accompagné.e.s
individuellement et collectivement dans la transition
de leur système grâce à la mise en place de contrats
adaptés. Le soutien de la transition vers l ’Agriculture
Paysanne permettra une plus grande autonomie des fermes
et une plus grande rési l ience face aux risques.

 Cette PAAC c’est le citoyen contribuable qui la finance, I l
doit donc être associé aux décisions. On doit la
transparence aux citoyens sur la répartition des aides.

La défense de tou.te.s les
paysan.ne.s doit passer
par la répartition des
volumes et une juste
répartition des aides.

Marc Allemand,
Porte-parole de la Conf' 70

Cette année calamiteuse nous aura donné au moins deux
enseignements :
 Le prix du lait conventionnel est resté scandaleusement
bas,
 Lactal is, Sodiaal , la grande distribution, doivent se frotter
les mains du peu de réaction de la profession agricole.

Plus que jamais, il est temps de redynamiser cette fi-
lière sinistrée, afin de renouveler les générations et
donner des perspectives aux éleveurs laitiers. Ceci en
évitant les viei l les recettes (agrandissement) et les fausses
bonnes solutions (concurrence entre la méthanisation et
l ’al imentation du bétai l ).
Cette spirale a le risque de tirer vers le bas le prix du lait bio
et AOP.

Dans les années 60-70, la Chambre d’agriculture, dans sa
diversité d’opinions, avait un projet qui était d’améliorer la
production par la génétique, les variétés… depuis que la
maison est devenue « à pensée unique », l ’absence de pro-
jet est évidente.

Aujourd'hui, le changement climatique est bien réel.
Il est urgent d'adapter nos systèmes d’élevage à ces
phénomènes climatiques, en restant cohérent.
C’est maintenant qu’i l faut mettre en route ce grand projet.

Face à ces réal ités, la Confédération paysanne propose  :
 une maitrise de la production laitière au niveau eu-
ropéen (les Etats-Unis sont en train de mettre en route un
système de quotas ! )
 un prix du lait qui tienne compte des coûts de
production
 une gestion de la fi l ière laitière plural iste, qui définisse le
prix du lait, la répartition de la valeur ajoutée, ceci avec un
arbitrage publ ic
 un changement de logique dans les contrats laitiers : un
prix garanti
 une montée en gamme qui corresponde à l 'exception
française : al iments non OGM, pâturage, autonomie…

C'est bien l 'avenir des producteurs et productrices qui est en
jeu.

Didier Barberot

La réforme de la PAC 2020 approche. El le doit être à la hauteur
des enjeux économiques, sociaux et cl imatiques. La réforme de
1 992 a fait basculer définitivement la PAC d’un système de
soutien des prix à un système d’aides au revenu. Ces aides,
découplées des productions suite à la réforme de 2003, sont
toujours et encore réparties inégalement et injustement.

LAIT
UNE FILIÈRE À REDYNAMISER, DES SYSTÈMES À ADAPTER

BRÈVE
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Parfois considérés comme étant en productions atypiques, les
maraîchers, paysans fromagers, paysans boulangers, produc-
teurs de plantes médicinales, éleveurs faisant de la vente di-
recte… n'en restent pas moins des paysan.ne.s comme les
autres. En Haute-Saône, comme ail leurs, de plus en plus de
paysan.ne.s font le choix d'apporter à leur travai l cette valeur
ajoutée.

Cela permet souvent à des fermes de petite taille de
rester viables et vivables, avec moins de dépendance aux
aides PAC. C'est aussi souvent des fermes ou les actifs sont
nombreux, qu'i ls soient associés ou salariés.

Les consommateurs ne s'y
trompent pas et font confiance
aux paysan.ne.s qui leur pro-
posent leurs produits sur les
marchés ou via les magasins de
vente directe, qu'i ls soient en bio
ou non. La société civi le et les
col lectivités territoriales nous en-
couragent également dans ce
sens. Les exemples comme Agri-
local , pour du bio et/ou local
dans les cantines scolaires, ou la
Pive, monnaie locale complé-
mentaire, le prouvent. Et nous
avons notre mot à dire pour
améliorer et faire poursuivre ces
expériences.

AGRICULTURE LOCALE
UNE ÉCONOMIE SOLIDAIRE !

AGRICULTURE BIOLOGIQUE
POUR UNE POLITIQUE DE DEVELOPPEMENT
AMBITIEUSE ET EXIGEANTE

L’agriculture biologique s'est développée autour d'un cahier
des charges, gage de confiance entre producteurs et consom-
mateurs. Les conversions ne cessent d’augmenter en France et
dans le département. Aujourd’hui, la Haute-Saône est le 1 er
producteur bio de Bourgogne-Franche-Comté avec 284 agri-
culteurs en bio, soit 1 3 % d'entre nous. Un chiffre exemplaire,
quand on sait que la moyenne en France est à 6  %.
Toutefois l’AB fait face à des risques majeurs. Le marché
permet aujourd’hui une bonne rémunération des produc-
teurs.rices, mais comme l’AB repose sur un cahier des charges
techniques, aucun mécanisme de régulation ne la pro-
tège du système productiviste ou de l’importation de produits
à bas prix issus de pays à bas coûts salariaux, donc d’une
crise de surproduction.

En attendant, l’agriculture biologique est une des voies
qui peut permettre aux paysan.ne.s d’avancer vers
une agriculture respectueuse des femmes, des
hommes, et de l’environnement.

Tous les leviers en faveur d'une relocal isation de l 'al imenta-
tion doivent être activés :

 Modifier le code des marchés publics pour que les
col lectivités territoriales puissent faire des appels d'offres
adaptés de produits locaux.
 Prioriser les producteurs pour l'accès aux empla-
cements des marchés de plein vent.
 Maintenir et développer les abattoirs et ateliers
de transformation de proximité (atel iers de découpe, lé-
gumerie. . . ).
 Adapter les normes et la réglementation à l'agri-
culture paysanne : les normes d'hygiène doivent être as-
soupl ies pour les producteurs fermiers, les contrôles des
autorités sanitaires doivent être adpatés.
 La relocalisation concerne aussi les filières
longues : les paysans doivent recréer des coopératives et
plateformes dont i ls ont la maîtrise et ne pas laisser partir
les dernières coopératives à tai l le humaine dans le giron
des grands groupes.

Toussaint LAMY

Sarah GAUDINET

JE VOTE PAYSAN
Ces nombreuses facettes du métier de paysan.ne, peuvent
avoir des répercussions dans toute la société. Le choix des
circuits courts ou de la transformation à la ferme et de la
vente directe ne sont pas qu'un effet de mode, une niche, où
seuls quelques-uns peuvent gagner. Des paysan.ne.s
nombreux.ses qui relocalisent leur économie et leur
activité permettraient de redynamiser les campagnes,
avec des commerces de proximité qui proposent des produits
qual ité, des services publ ics redéployés au cœur des terri-
toires. Dans un contexte plus global cet essor des circuits
courts rend nos campagnes vivantes et attrayantes.

 Le gouvernement français doit maintenir des aides
ambitieuses et équitables au maintien et à la recon-
version sur 5 ans.
 I l doit favoriser un accès de toutes et à tous à une
alimentation saine et de qualité en introduisant
30  % de produits bio et locaux dans la restauration
collective en 2022.
 Enfin, le cahier des charges européen qui s’appli-
quera en 2021 doit rester celui d’une bio exigeante :
maintien des contrôles annuels, interdiction des pratiques
«  hors sol », l imitation des dérogations pour les semences
et animaux jeunes non bio. Et surtout une agriculture qui
respecte les fondamentaux sociaux : des paysan.ne.s
nombreux.ses et justement rémunéré.e.s, et des
fermes à taille humaine.
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Le mardi 8
janvier 201 9 à

1 3h45

Au GAEC aux Craies,

Chez Jean-Luc Beuraud

et Yannick Desnoues

rue de Motey Besuche

(suivre fléchage)

701 40 Montagney

Transmettre sa ferme :
les choix de la

Confédération paysanne

La Confédération paysanne 70
vous invite à une

FERME OUVERTE
En présence du porte-parole
national : Laurent PINATEL

Transmettre notre ferme bio après 30 ans de travai l et de
col laboration avec mon épouse, nos enfants, des

stagiaires, des apprentis, des amis, c'est

Réussir un autre pari que celui , lointain, de notre
instal lation sur une petite ferme, à l 'époque de 1 3 vaches

laitières, 60 Ha, 63 000 L de lait.

Avec Yannick, nous avons créé un GAEC depuis un an pour
préparer ensemble mon futur départ, et le mettre sur de

bons rai ls.

N otre mission à tous les deux est de col laborer pour réussir
cette phase de transition,

S ans nier certaines difficultés, l iées au « travai l ler ensemble  »,
dans les situations complexes de la vie d'une ferme.

M algré nos caractères différents, nos motivations
forcément propres à chacun, nous avons comme objectif

de réussir ce chal lenge.

E videmment, la valorisation du lait biologique est la clé de
la réussite sur notre structure à tai l le humaine.

Tirer deux revenus corrects sur une petite structure de 1 00
Ha, actuel lement 40 vaches laitières, 200 000 L de lait

biologique, peut paraître un défi fou, mais

Tout laisse à penser qu'avec méthode et prudence dans les
investissements nécessaires au bon fonctionnement de la

ferme, nous

Respectons le parcours économique prévu au départ du
GAEC, si , bien sûr, la météo nous épargne un peu plus ces

prochaines années.

E nfin, et pour conclure, je souhaite à Yannick de garder le
cap, pour qu'i l puisse à son tour avoir la possibi l ité de

transmettre.
Jean-Luc BEURAUD, paysan à Montagney

HONTEUX ! Lors de la dernière session Chambre d’agriculture, une motion présentée par les anciens exploitants
demandant une revalorisation des retraites a été votée à l’unanimité. Mais en agriculture, mieux vaut être directeur que
paysan car en 201 7, le directeur régional de la SAFER est parti en retraite avec un bonus de 320 000 € (400 mois de retraite
moyenne agricole), négocié avec le Président et son consei l d’administration (tous FDSEA). Sacré cadeau, mais là pas de
réactions de nos anciens de la Chambre. Qu'en est-i l des autres directeurs agricoles ? Décidément, l ’agriculture est
généreuse… avec ses directeurs. Chaque paysan.ne doit bénéficier d'une retraite décente, sans avoir besoin de
capitaliser encore et toujours plus.

VF

TRANSMISSION

BRÈVE

vivrePRODUIRE ET
JE VOTE PAYSAN
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Vincent BRESSON

53 ans, Bouhans-
lès-Lure, bovins lait

Sarah GAUDINET

33 ans, Lièvans,
bovins lait

Christelle

NOIROT

43 ans,
Gevigney et

Mercey,
bovins lait

Sophie

ALLEMAND

47 ans,
Conflandey,

légumes

Jean-Luc

BEURAUD

60 ans, Montagney,
bovins lait

Karell

MARCHAL

36 ans,
Bucey-lès-Gy,

volai l les -
bovins viande

Gilles

BOURRIEAU

33 ans,
Gourgeon,

ovins viande

Aurélien GRAS

36 ans, Raddon
et Chapendu,

légumes -
bovins viande

Angélique

DELLA

TORRE

39 ans,
Gourgeon,
Caprins lait

Philippe

LORIDAT

58 ans,
Franchevel le,
petits fruits -

bovins viande

Toussaint

Lamy

32 ans,
Cornot,

pain

Philippe

ZVER

59 ans,
Conflandey,
bovins lait

Jean-

Bernard

SOEUR

46 ans,
Lavigney,
bovins lait

Sylvie

MARRAU

57 ans, Port-
sur-Saône,
légumes

Michel

GAINNET

55 ans,
Presles,

bovins lait

Véronique

DOMARTIN

56 ans, Le
Cordonnet,
Bovins lait
et viande

Arnaud

LEMERCIER

36 ans,
Aboncourt-
Gésincourt,
bovins lait

vivrePRODUIRE ET
JE VOTE PAYSAN,
JE VOTE CONFÉDÉRATION PAYSANNE !

Vincent

FIDON

53 ans,
Ferrières-lès-
Scey, bovins
lait - céréales

Marc

BURRI

35 ans,
Theuley,

légumes -
fruits

JE VOTE PAYSAN

Antoine

FAUCOGNEY

33 ans,
Amance,

bovins lait
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Si un syndicat à vocation générale agricole fait plus de 1 0 % dans
le collège exploitant aux élections aux chambres d’agriculture, il
obtient un droit à siéger dans des instances essentielles dans la
vie des paysans et au sein desquel les l ’approche peut être très différente
d’un syndicat à l ’autre. Par exemple (et entre autres) :
 Les commissions départementales d’orientation de l’agriculture
(CDOA) qui donnent leur avis sur les projets d’instal lation des futurs
agriculteurs et les aides DJA, les demandes individuel les d’agrandissement
des exploitations, les demandes d’autorisation d’exploiter
 Les comités techniques SAFER pour la vente des terres agricoles
 Les tribunaux des baux ruraux qui tranchent en cas de problèmes de
fermage
 Le fonds Vivea qui permet de former les paysans et ceux en devenir.

Voter aux élections chambres permet d’avoir dans ces l ieux clefs des
femmes et des hommes qui défendent les fermes à tai l les humaines, les
nouveaux paysans plutôt que l’agrandissement excessif de certaines
exploitations, les formations sur la transition de l 'agriculture et l 'économie
des ressources plutôt que le pi lotage de drones.

POURQUOI

VOTER, C’EST ORIENTER LES POLITIQUES NATIONALES, SOIT VERS UNE
AGRICULTURE PAYSANNE, SOIT VERS UNE AGRICULTURE INDUSTRIELLE

VOTEZ

Les syndicats ne servent pas « à rien » dans le monde agricole : ce sont
eux qui ont le pouvoir d’en dessiner les contours !
Si un syndicat fait plus de 1 0 % au col lège exploitants de la chambre
d’agriculture dans au moins 25 départements, i l acquiert aussi une
représentativité nationale. I l pourra alors siéger dans les instances qui influent
sur les pol itiques agricoles nationales : orientation des financements agricoles,
des pol itiques environnementales en agriculture ou des fi l ières par exemple.

Le fait d’être le premier, le deuxième ou le troisième syndicat aura
aussi toute son importance dans l 'accuei l qui sera fait aux propositions de
pol itique agricole aux niveaux régional et national .

VOTER A UNE INCIDENCE SUR LA VIE DE CHAQUE PAYSAN.N.E,
MÊME S’IL.ELLE NE FRÉQUENTE PAS LES CHAMBRES D’AGRICULTURE

VOTER ?




